
“L’Amour ne peut être ni contenu…” Dimanche 27 TO 

La parabole des vignerons homicides est un récit où Jésus reprend de façon 
symbolique l’histoire de Dieu et de son peuple. C’est une histoire triste. Dieu 
avait veillé avec sa tendresse de Père sur ce peuple depuis les premiers 
commencements. Cette vigne était sa préférée. Il espérait faire de son 
peuple un modèle de justice et de fidélité. 


Ce peuple n’a su que rejeter et tuer l’un après l’autre les prophètes qu’Il leur 
envoyait régulièrement pour les engager à une vie plus juste. 

Dans un geste ultime d’amour, Il leur envoie son propre Fils. Mais les 
dirigeants de son peuple n’auront qu’une idée : s’en débarrasser. Que peut 
donc faire Dieu avec un peuple qui pervertit ses attentes ? 


Grands Prêtres et Anciens qui écoutent avec attention Jésus répondent 
spontanément en utilisant les termes mêmes du récit : Dieu ne peut 
qu’anéantir ces misérables qui l’ont méprisé et donner sa vigne à d’autres. 
Jésus leur assène aussitôt une autre conclusion qu’ils n’attendaient pas : 
“Le royaume de Dieu vous sera enlevé pour être donné à une nation qui 
lui fera produire ses fruits.”


Commentateurs et exégètes ont souvent interprété cette parabole comme la 
confirmation de notre Église comme le “nouvel Israël”, qui vient supplanter 
le peuple Juif, qui, après la destruction du Temple en l’an 70, s’est dispersé 
sur toute la planète. 


Cette parabole parle aussi de nous. Une lecture honnête devrait nous 
engager à des questionnements profonds : produisons-nous aujourd’hui 
les fruits que Dieu est en droit d’attendre ? Justice pour les exclus, 
solidarité, compassion pour ceux qui souffrent et pardon pour ceux qui 
l’attendent ?


Dieu n’a pas à bénir un christianisme dévoyé et stérile dont il ne reçoit pas 
les fruits qu’Il espère. Pour aussi bon et miséricordieux qu’Il soit, Il n’a 
pas à s’identifier à notre médiocrité, à nos incohérences et à nos 
infidélités.


Si nous restons sourds à son invitation, Il ouvrira forcément de nouveaux 
chemins à son Projet de Salut avec d’autres qui sauront y répondre. 
L’Amour ne peut être ni contenu ni bloqué indéfiniment. 


Nous parlons de “crise religieuse”, de “déchristianisation”, “d’abandon de la 
pratique”… Qu’avons-nous fait pour y remédier ?  
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Dieu n’est-Il pas déjà à préparer des chemins qui rendront possible la 
naissance d’une Église moins puissante, moins mondaine, mais plus 
évangélique ? Moins ostentatoire, mais plus engagée pour un monde 
plus humain ?  
Sommes-nous assez stupides pour croire Dieu incapable de susciter 
des générations qui lui soient plus fidèles, ou nous décidons-nous enfin 
à porter ces fruits que Dieu attend ?  
Ne nous trompons pas : nous en sommes les premiers bénéficiaires. 
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